La cathédrale de Dol dédiée à Saint Samson

Saint Samson, accompagné de Saint Magloire quitta le pays de Galles où il avait reçu une formation dans un monastère.

Il arriva à Dol de Bretagne où il fonda un monastère et mourut en 565 ; son premier successeur fut Saint Magloire.

L’arrivée de Saint Samson fut accompagnée d’un double miracle : la guérison d’une femme lépreuse et d’une autre possédée par un démon.

D’après la légende, le mari de la lépreuse fit don à Samson d’un terrain sur lequel à partir du XIème siècle sera construite la Cathédrale qui lui sera dédiée. Des vitraux lui sont consacrés – bas côté nord.

A partir du IXème siècle, le pays de Dol subira les raids et les invasions des nordiques : la notoriété du « Monastérium sancti samçonnis » va s’accentuer avec le sacre du roi de Bretagne Nominoë en 848 et l’élévation du Diocèse de Dol en Evêché. Il le restera pendant 3 siècles.

A l’origine de style roman, la cathédrale brûlée en 1203 par Jean Sans Terre, roi d’Angleterre, a été reconstruite en plusieurs siècles.

Silhouette imposante et massive quand on l’aborde des marais, et arrive devant le portail ouest, on s’étonne de voir disparaître son austérité dès que l’on entre à l’intérieur, en découvrant la pureté de son style gothique normand.

L’extérieur de la cathédrale

LES TOURS

La tour Nord aussi appelée « tour inachevée » est remontée au XVIème siècle sur un reste de la cathédrale romane détruite en 1203 par Jean Sans Terre ; massive imposante et sans ouverture, elle est épaulée par des arcs-boutants ; sur les contreforts on peut voir des plaques autrefois gravées aux armes des évêques, que les révolutionnaires ont évidemment martelées. Aussi sûre qu’une tour de château fort, elle recelait les trésors de la cathédrale.

Sa beauté tient aux frises qui séparent chaque étage, décrivant des arcs inscrits dans des panneaux rectangulaires.

La tour Sud comporte, outre sa base, trois étages qui correspondent à trois périodes différentes :

· La base romane

· Le premier étage avec ses deux arcs aveugles séparés par un contrefort, date du XIIIème siècle. On y accède par un escalier en pierres, de l’intérieur.

· Le second étage est percé de deux baies ajourées surmonté de quatre arcs aveugles ; notez que l’arc-boutant repose sur une console en encorbellement.

· Le troisième étage date du XVème. Quatre arcs décorent chaque face de la tour et un linteau en pierre sépare les deux du milieu.

· Au dessus une fine balustrade faite de courbes inscrites dans des cercles et des gargouilles. A côté se trouve une tourelle et le campanile surmonté d’un lanternon du XVIIème siècle. Nous sommes ici au point le plus haut de la cathédrale et de la région, ce qui en faisait aussi un point stratégique pour les guetteurs.

Ce qui fait l’unité de cette tour malgré des périodes de construction si différentes, ce sont les ouvertures qui respectent, sinon le même style, du moins le même rythme.

La tour de la croisée du transept

Elle date du XIIème siècle et n’a aucune ouverture sur l’extérieur. Seules des ouvertures à l’intérieur permettent d’accéder aux combles. Peu élevée (un clocher jamais construit fut-il prévu ?), elle se termine par un toit de forme pyramidale qu’entoure une balustrade de pierres faite de trèfles.

LA FAçADE OUEST ET LES PORCHES

La façade ouest : un mur en granit rose et quatre colonnettes encadrent un porche rectangulaire. Une seule ouverture mais trois arcades. Sur les deux du côté on voit encore des consoles qui avant la révolution soutenaient des statues aujourd’hui perdues.

Au dessus a été remonté un mur aveugle pour installer le grand orgue puis trois baies en plein cintre surmontées d’un oculus. Tout en haut, une petite fenêtre rectangulaire éclaire les combles.

Le petit porche du sud

Il date du XIIIème siècle mais a subi des remaniements au XVème siècle comme le montrent les écussons aux trois cœurs de l’évêque Coeuret qui avait demandé et suivi les travaux.

Notez les sculptures typiques de cette époque faites de rinceaux et de feuillage. Voyez de nouveau sur le tympan les armes de l’évêque avec les insignes de sa fonction : la mitre et la crosse. Mais pourquoi une tiare papale ? Un avenir espéré ?

Le grand porche date du XVIème siècle. Primitivement, il était ouvert sur les trois cotés par trois arcades à voussures ornées de nombreux personnages aux aspects et activités multiples. Il a été en partie muré à l’Ouest et à l’Est. Dans les écoinçons des tableaux sculptés rectangulaires.

· A l’Ouest, des scènes de Bretagne dont le sacre de Nominoë

· A l’Est, des scènes de la vie de Marie, de sa conception à l’annonce des bergers 

· Au Sud, Adam et Eve et la vie du Christ.

L’histoire marque les étapes de la construction et reconstruction de la cathédrale. Le grand porche, à mon avis détonne par rapport au reste de cette architecture : massive et rassurante à la fois au milieu des marais.

Mais maintenant, entrez dans la cathédrale…

L’intérieur de la cathédrale

N’êtes-vous pas surpris de sa hauteur ? de sa légèreté ? de sa sérénité ? de son unité ?

Tout y concourt. Nous rentrons dans l’espace sacré où l’on oublierait volontiers l’histoire mouvementée des hommes si des tombes et des armoiries, heureusement silencieuses ne venaient nous la rappeler.

L’architecture

La cathédrale mesure presque 100 mètres de long et la hauteur de la nef est de 21 mètres.

La nef est remarquable par son unité, sa pureté et son élévation, par la perspective de la grande verrière.

Elle comporte 7 travées dont 6 ont des bas-cotés et 3 étages (notez la symbolique des chiffres : la perfection et l’unité).

La colonne centrale des piliers des arcades est plus ancienne que les colonnes et  colonnettes qui les entourent. Le pilier central penche nettement vers la nef et aurait entraîné la chute de l’édifice si les colonnettes ne lui servaient pas de contrepoids ; elles-mêmes penchent en sens contraire. Le danger était imminent pour les hommes, mais Dieu donne la grâce de pouvoir résister à la chute. Voyez le personnage de la colonnette Sud (sur le bas-côté) et son petit air narquois : tomberont-ils ou non les piliers et les hommes ? Mais qui est ce personnage pour se rire de nous ? Un diablotin ? Une fantaisie dont les sculpteurs ont l’art ? Ce serait, paraît-il, l’architecte.

· A chaque travée, une fine colonne part à l’assaut des étages supérieurs. Un chapiteau à encorbellement devient le point de départ d’un nouvel élan trinitaire : une colonnette se dirige vers la lumière, une autre va retenir la chute de la voûte et une troisième va à la clef de voûte faite de feuillage : symbolique, n’est-ce pas ?

· Le triforium au premier étage est une galerie en arcades qui fait le tour de la cathédrale de même que le promenoir puisqu’il passe même devant la grande verrière. A chaque travée, deux arcades aveugles reposent sur de fines colonnettes.

· Les fenêtres hautes forment une seconde galerie promenoir mais elle s’arrête à chaque verrière, dans les transepts et dans le chœur. 

· Dans les arcades, une fenêtre plus haute et plus large que les autres de chaque côté. Formées de grisailles modernes, elles tamisent la lumière douce qu’elles renvoient sur la voûte. 

· Les bas-cotés sont éclairés par des baies formées de fenêtres ogivales décorées de vitaux modernes à motifs géométriques ; au dessus des oculi dont 7 représentent les armes des 7 premiers évêques de Dol…

Ces bas-cotés sont couverts par des voûtes à croisées d’ogives, comme dans la nef.

En conclusion

Une harmonie dans la belle unité de cet espace qu’enveloppe la lumière extérieure omniprésente mais filtrée par les grisailles. Comme je le disais plus haut, les marques de l’histoire des hommes sont restées à l’extérieur. La paix demeure à l’intérieur.

L’autel à la croisée du transept :

La table est en chêne et le socle en terre cuite réfractaire sculpté et peint par Gruel en 1980. Lignes pures et harmonieuses. Face aux fidèles : la Cène ; face aux moines du Chœur : la descente de croix ; sur le côté Nord : Saint Samson a du mal à arriver à Dol, le mât de son bateau est cassé ; sur le côté Sud : Saint Magloire prêche la paix entre les anglais et les pêcheurs bretons.

Le chœur

Et ses 77 stalles en chêne sculpté datent du XIVème siècle.

Les stalles hautes étaient réservées aux chanoines. Les extrémités des accoudoirs représentent des têtes de personnages, rencontrés ou imaginés, hommes-animaux parfois, visages sévères, visages méfiants, méchants, hébétés ou malades. Comme lorsqu’ils sculptaient les gargouilles, les sculpteurs s’en donnaient à cœur joie et leur fantaisie n’avait pas de limites.

Les chapelles, leurs saints et leurs vitraux

Retenons que les vitraux ont une triple fonction :

Faire entrer la lumière dans l’espace sacré car « Dieu est la lumière qui éclaire le monde »,

Faire entrer la vie car ils reflètent la lumière changeante qu’ils reçoivent de l’extérieur ; jeux d’ombre et de lumière, ils sont semblables à nos vies, mais, situés au-dessus de nos têtes, ils nous invitent à nous élever et prendre exemple sur les saints et les martyrs.

Ils sont donc là aussi pour instruire les fidèles qui ne lisent pas le latin ou qui ne savent pas lire ou qui n’ont pas le droit d’ouvrir les livres saints ; comme les fresques dans les édifices romans, les vitraux sont les textes saints et la vie des saints accessible à tous.

Autour du chœur et du Nord au Sud vous rencontrerez successivement :

· La chapelle du Sacré cœur

· La chapelle Saint Gilles et Saint Roc’h, Saint Martin et Saint Hubert : les vitraux décrivent leurs vertus.

· La chapelle Saint Gilduen et Saint Méen : leurs vies et leurs pouvoirs.

· La chapelle de la Vierge : toute de douceur grâce aux fenêtres faites de grisaille. Le trèfle de la première représente le Christ assis bénissant le monde, entouré des quatre évangélistes et des anges de l’Apocalypse. Ces vitraux datent du XIVème siècle, les autres sont modernes.

La première fenêtre rapporte la vie de Marie, de la rencontre d’Anne et Joachim jusqu’à la nativité.

La seconde va de la fuite en Egypte à l’Assomption.

· La chapelle Saint Samson, aux vitraux modernes, représente les 10 premiers évêques de Dol.

· La chapelle Saint Joseph et Sainte Thérèse, dont les vitraux du tympan datent du XIV et du XVème siècles : ils représentent le Christ entouré du symbole des quatre évangélistes et dans les trèfles des anges musiciens et deux têtes couronnées, l’une d’un homme et l’autre d’une femme.

· La chapelle Saint Michel : 3 fenêtres à gauche, la légende de Saint Sébastien ; au milieu celle de Saint Michel et à droite celle de Saint Louis.

· La chapelle Notre Dame de la Pitié où sont représentés :

- A gauche, de bas en haut : Sainte Thérèse, Saint François d’Assise puis Saint Etienne.

- Au milieu : Job, les Macchabées et leur mère puis une Mater Dolorosa.

- Enfin à droite : Sainte Rose, Saint Jean de la Croix et Saint Laurent.

· La chapelle absidiale, faite de 3 triples fenêtres qui représentent les différents évêques de l’évêché. 

Des explications et présentations des personnages sont affichées à l’entrée de chaque chapelle.

Les baies du transept

Deux grands arcs sont surmontés d’une rose (b), dans laquelle sont inscrits huit trèfles (c) encadrant une rose centrale (d) à huit lobes. Ces arcs sont eux-mêmes sub-divisés en deux arcs secondaires (e) surmontés d’un quatre feuilles (f) et partagés en deux arcs tréflés (g) que couronne un autre trèfle (h).

La verrière du Sud est consacrée à Saint Magloire, le deuxième évêque de Dol et successeur de Saint Samson. Elle date de 1884.

Dans la rosace, un ange donne la communion à Saint Magloire mourrant : dans les trèfles huit anges sont en adoration ; celui du trèfle inférieur porte une banderole avec l’inscription : Mort de Saint Magloire.

Dans le bas du vitrail, de gauche à droite et de bas en haut :

- Saint Magloire quitte le monde.

- Saint Samson désigne Saint Magloire pour son successeur.

- Prédication de Saint Magloire devant le Mont dol.

- Saint Magloire renonce à l’épiscopat.

Au dessus :

- Saint Magloire découvert dans la solitude.

- Il guérit à Jersey le comte Loïescon.

- Loïescon offre à saint Magloire un grand territoire.

- Saint Magloire ressuscite un noyé.

La verrière du Nord est consacrée à Sainte Anne, patronne de la Bretagne et date de 1887.

- Dans la rosace : Sainte Anne entre deux anges qui portent des encensoirs et autour huit autres anges. Sur les cotés, les armes du pape Léon XII et du cardinal Place, second archevêque de Rennes, Dol et Saint Malo.

- Dans les quatre feuilles : l’apparition de sainte Anne au breton Nicolazic (à droite), et la basilique de Sainte Anne d’Auray (à gauche).

Dans le bas du vitrail, de gauche à droite et de bas en haut : épisodes de la rencontre de Sainte Anne et Joachim, puis la vie de Sainte Anne de sa naissance à sa mort.

La grande verrière mesure 9,50 m de hauteur sur 6,50 m de largeur, est, comme tout le reste de l’église en granit et de style ogival.

La partie supérieure ou Tympan, composée d’une rosace à six trèfles (A) appuyée sur deux ogives en granit de style ogival. Dans le haut de ces ogives apparaît une rose 4 feuilles (B) supportée par deux autres ogives (C) dont chacune, à son tour, contient un trèfle (D). Vous voyez donc dans ce tympan : une rosace, deux roses à 4 feuilles et quatre trèfles.

La partie inférieure composée de huit ogives trilobées et forment huit bandes verticales. Chacune est divisée par des barres de fer en 6 médaillons, soit un ensemble de 48 médaillons.

Description de chaque partie de cette verrière

Le tympan représente le Jugement Dernier. On voit au dessus du chœur ce qui nous attend d’habitude en termes de sculptures sur les tympans des portails Ouest, et qui sont absentes à Dol.

- Au centre de la rosace, Jésus-Christ est assis, étendant les bras. Dans les trèfles qui l’entourent, deux anges soutiennent chacun une croix verte, un troisième porte le fouet de la flagellation et un quatrième est en prière.

- Dans le trèfle inférieur, la Sainte Vierge, à genoux, élève les mains jointes vers le Souverain Juge.

- Dans le trèfle supérieur, Saint Samson en prière.

- Sous la rosace et sur les cotés, les anges de l’apocalypse.

- Dans la partie supérieure de l’ogive, la rose à 4 feuilles de gauche présente 13 personnages assis et couronnées. Ce sont les élus. Dans la partie supérieure de la rose, une femme, au voile rouge ; ses mains sont élevées de chaque côté de sa tête et sont surmontées chacune d’une fleur de lys : la Vierge.

- La rose 4 feuilles de droite représente l’enfer. Des diables verts portent des damnés sur leur dos, tandis que d’autres essaient d’échapper à un dragon vert prêt à les dévorer.

- Au dessous, dans les trèfles des 4 ogives sont alignés des élus : ils jouent de la guitare et du violon ; une femme avec un voile tient dans sa main droite une fleur de lys et sa gauche, levée, est surmontée d’une fleur rouge. Les autres personnages portent des sceptres fleurdelisés.

- Dans la feuille inférieure ont été peints deux petits diables, l’un jaune et l’autre vert, qui gardent  quelques damnés.

- Enfin au dessous du paradis et de l’enfer, dans les quatre trèfles (10), les morts sortent de leurs tombeaux, les mains jointes et les yeux fixés sur le juge suprême.

Les médaillons

La première série, à lire de bas en haut, contient la légende de Sainte Marguerite d’Antioche, vierge et martyre : surprise en prière par son père, prêtre des idoles, elle est chassée de chez elle ; puis est amenée devant le gouverneur d’Antioche ; devant qui elle se déclare chrétienne. Dans une enceinte fortifiée représentant sa prison, elle est agenouillée et supplie Dieu de la délivrer du démon, qui sous la forme d’un énorme dragon vert, ouvre la gueule pour la dévorer. Assise dans sa prison et attachée à une grosse chaîne elle prie toujours tandis que le démon, sous une forme humaine, la tente de nouveau. Elle sort miraculeusement d’un grand bassin rempli d’eau, dans lequel le gouverneur d’Antioche avait essayé de la noyer. Auprès du bassin sont les torches ardentes qui avaient servi auparavant à la torturer. Flagellation de la Sainte devant le gouverneur Olibrius, assis sur son trône. Enfin, dans l’ogive l’âme de la sainte, représentée par son buste nu, est emportée par deux anges.

La deuxième série, à lire de haut en bas représente quelques scènes de la vie d’Abraham : Dieu apparaît à Abraham et lui ordonne d’aller dans la terre de Chanaan. Sur la route il rencontre Melchisedech, qui lui offre du pain. Abraham entre en Egypte et recommande à Sarah de dire qu’elle est sa sœur. Abraham prie Jéhovah d’épargner Sodome. Au second plan, un ange apparaît dans le ciel au dessus de cette ville qu’il maudit. Sodome est en feu : un ange emmène Loth et sa famille. Abraham va sacrifier son fils Isaac.

La troisième série est bordée de fleurs de lys : elle renferme les premiers mystères du Christianisme : l’Annonciation, la Visitation, l’apparition des anges aux bergers, la Nativité, l’adoration des mages. Saint Jean Baptiste présente Jésus-Christ à ses disciples comme étant l’agneau de Dieu. 

La quatrième série reproduit une partie de l’histoire de Jésus-Christ : entrée de Jésus à Jérusalem, la Cène, le lavement des pieds, Judas reçoit une couronne de deniers, le baiser de Judas, Jésus devant Pilate.

La cinquième série représente la Passion de Notre Seigneur. Jésus est attaché et flagellé. Il porte sa croix ; Jésus en croix, entre sa mère et Saint Jean, la descente de croix, les saintes femmes au tombeau. Jésus apparaît à Marie Madeleine.

La sixième série représente divers épisodes de la légende de Saint Samson.

La septième série représente les premiers évêques de Dol.

La huitième série représente la légende de Sainte Catherine : elle expose les mystères du Christianisme à l’empereur Maximin et à des païens qu’elle convertit à sa foi. Maximin les jette dans le feu. Il met Catherine en prison. Là, elle convertit l’impératrice qui lui rend visite. Elle est suppliciée par la roue, puis décapitée ; un ange l’emporte dans son linceul. 

